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Lorsque le vent. m'émeut au fite de tes arbres, de@ jeunes collégiens qui, ayez t é.uWs leur

Gethsémanin, Getisémani, que dit le soir? boum e n mWiaactions purement pereonnsil6
Que dit le souvenir aux apres rochers noirs? mot obligés de faire appel à leur grande saur

tue dit l'ilh des nuits à les marches dc marbre. pour une sousclption en faveur de malt eirela
incendié.

(Jus partouit mi tW loue, et partout on te prie, Remontant de l'effet à la cause, j'ai dù

Et que tit ioino grandisse en l'univern entier! m'avouer tout bais, que Imon petit, Alts-rt avait

lionsana! Gloire àtoi, doux fils du Charpentier une tendance à .. égnsme. Le vhoici duos

tloîîsmanna! Giloire à toi, fils de sainte Marie! écrit ce vilain mot. Ce n'est pas soins peio,

je te l'assure, mais, comme je t'aime (le tsut,

lA' Mo.ii îles Ouliviers tait tes sueurs dlmsag, l'affection d'une msur &tinée, je nm' faim iiii deoir

lEt ton Aivie a vaincu les affres d'agonie; de te signaler le mal naissant en l io luilliîî

Et t it twistas des morts par ton divin génie, les moyens de le comibattre.

ri souîtiris (des t ,lsi"s qui mouraient, L'égotsme est le défaut qui porte a lie <trr

llangiiissslîta! qu'à soi, à se satisfaire en tout et pour tout,
à se donner le plus de jouissiances talibtle.i

0>Jésus! vers lis l'ours qui vous jettent l'offense, n'en est peut-être pas de plus danlgereux pour

Tournes votre regard pour les rendre meilleurs, l'esprit et peur le coeur, dc plus funeste dub

Et notre humanité, gémaissante aux malheurs, mes résultatF.

('onvoiterru le ciel d'où lui vient l'espérance! L'égotste a pour devise: Tout, pour mut
rien pour les autres. Il se considère comme le

Ah! je t'adime Jésus mourant sur le calvaire! terme de tout ce qui l'entoure. Il île se géne

Ail! je t'aime Jésus attaché sur ta croix, en rien, ne se prive de rien, s'imagine' que tout

Huéot par le grand Prêtre, à la merci des rois! doit s'incliner devant a volonté et ciîruesceudre

Jte te !rie, ôi Jésus, dtans ta sainte misère! à seu désirs. Encore s'il donnait aux autres
autant qu'il cn reçoit! Mais non; "jouir" est

P'ardon, Jésus, pardon pour l'homme tourmenté! son seul mobile; pour tout ite qui ie L, toche

Pardon, Jésus, pardon pour le pauvre qui passe! point, son coeur est de glacte, et ai, par hia"i,

Soutenez les larrons que la misère enhle il fait quelque bien, on p ut être sûr qu'il De

Souvenez-votus le nous dans votre éternité! lui en coûte aucun sacrifice, ni de soun at e
saure, ni de son superflu,

Louîs-Joewut Doucwr Son superflu! mal il n'a janais, ami.
Plus il possède, plus i' souhaite; ses imoviw

croissent avec son d&faut qui, iiiial
grandit à mesure qu'il L,îi accorde dtvi.nlqe.

COMPOSITION Bientôt son coeur me dessèche et mon iraseli'
genose s'amoindrit par l'1'troitOvaa sucs i

L'hi<ltaMSdams lesquelles il se renfernme: l'univers, couses
mis il ne voit rien au-delà. ( 'est %ii t'uite

ýoui.- aîvez tiirs frère (plias jeune que tuas> dans la société au bien de laquelle il si. cetri-

qui ne songe qu'à lui, qui rapporte tout à liui. bueps Le pote ri

Voîus liui écrivez pour lii montrer la laidleur deo "Ce n'tre =on1 riet( queîi':ti 'e lote~urs'

l'égoïsme et. ses funuieses effets. Vous l'engages ('rois-tii qu'un tel limitaiit pltisse étr, J'ije

-ieîtii r . défaut en lui ilsiiuntl de l'estime ou ode l'uaffectioniî Nî,i, ,

mueilleuir moen i de le vasincre: "Aimer le autres le méprise souiveraintementli; oiît .viëut

et ',iiblier pritur e'ux'. on l'iaaundonneu à mes seuiles rîsî il ' , t

tendulî lit iiiiiiii à ersonneiio vîiwî siJwr

IN1.. it février litili. pîersuunnîe îîî! lui i iiîdirii lii t' t. ýf1

envers, lui (le la infýi'ourl sitît il'

Moituî e> er Alteri C ('est ji ît

N 'st-il pis vri, citer 1stt i ri q'r' I.

'Tii vns t rouiver sous e pli, aîvec rit bt,î i(-< voudrais paîs qmu'oni pt jir .t t,. que

piemte dle iîî It rei, iitî lonrg suecmon ài l'adlresse tii us un î'goiet e? ICI bien, ; t tý . i


